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Prüfungsaufgaben  
Prüfungsteile 2 und 3 

 Arbeitszeit: 285 Minuten 

Wählen Sie aus dem Prüfungsteil 2 ein Thema zur Bearbeitung aus und kreuzen Sie  
dieses an. Bestätigen Sie Ihre Entscheidung mit Ihrer Unterschrift. 
 
Prüfungsteil 3 ist verpflichtend zu bearbeiten. 

Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A: David Ramolet, Les Ombres de Craonne  

Thema B: Elom 20ce : « La France nous a vendu sa civilisation en rabais-
sant nos cultures africaines » 

 

Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

 Ansichten aus dem Urlaub: Droht der Postkarte das Aus? 
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Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A:  David Ramolet, Les Ombres de Craonne (2009) 

Simon, un petit fonctionnaire qui, avec l’accord et le soutien de sa femme, a démissionné pour 

pouvoir se consacrer à l’écriture, reçoit la visite de Paul, son frère, un haut fonctionnaire à la 

brillante carrière.

Voil à, j e suis allé voir M aman dimanche et nous avons beaucoup parlé de toi.  Ell e est très  inqui ète. D epuis  ta démissi on et ta vol onté de devenir écrivain, elle n’a pl us beaucoup de nouvelles. Ell e est persuadée, à j uste titre,  que tu t’es  engagé dans des  sabl es m ouvants  et que tu es déj à en trai n de t’ enfoncer. Elle sait  aussi,  tout comme moi,  que tu subi s les  mauvaises influences  de Cl aire q ui t’i ncite à poursuivr e coûte que coûte dans cette voi e où tout n’ est qu’illusi on…  

Simon regarde son frère sans intervenir. D’un geste, il l’invite à poursuivre.  

– ... parce qu’enfin, Simon, rends-toi à l’évidence : tu t’es lancé dans une folie pure. Mais qu’est-ce que tu te figures mon grand ? Que tu es le nouveau Zola1 ? Descends de ton nuage, bon Dieu ! Ouvre les yeux ! Que l’écriture soit un passe-temps, d’accord. Fais ça le dimanche ou pendant tes vacances, mais reprends une activité où tu t’épanouiras à nouveau et où tu retrouveras tes repères. Claire a décidé d’être la femme d’un écrivain, et toi, grand benêt2, t’y crois ! Alors, tu restes enfermé toute la 

journée à fumer et à boire des bières en jouant les artistes maudits3... Tu ne vas pas bien, Simon, et c’est à moi – c’est mon rôle – de te secouer. Tu es en train de tout rater. 

Simon ne réagit pas.  

– …  il faut te réveiller, te reprendre en main et crois-moi, je vais t’aider à revenir sur la terre ferme. Tu nous fais une petite dépression4... J’en ai parlé à Sullivan... tu sais, mon vieil ami psy5... eh bien... il a la gentillesse de te recevoir quand tu veux. Tiens, c’est sa carte. Appelle-le pour prendre rendez-vous ! Il faut absolument que tu te sortes du pétrin6 dans lequel tu t’es fourré. Maman et Sylvette sont du même avis que moi. Ta vie n’est pas la vie !  

– Ça y est ? T’as fini ? Paul, quelque peu surpris par le calme de Simon, laisse échapper un rictus nerveux.  

– C’est très gentil de t’occuper de moi, de vouloir ramasser le pauvre oiseau tombé du nid. Je vais juste mettre deux ou trois choses au clair. J’ai quarante ans, j’ai travaillé pendant vingt ans sans me plaindre de quoi que ce soit, j’ai toujours vécu sans rien demander à personne et surtout pas à toi, ni à Maman, ni à ta femme... J’invente des poésies, des petites histoires depuis l’âge de sept ans. Au fil du temps, je me suis aperçu que ces quatrains et cette modeste prose m’équilibraient de manière 

formidable. Tous mes bouleversements et mes coups durs intimes s’apaisaient une fois couchés sur le papier. L’écriture est bien plus que ma soupape de sécurité. Elle est mon oxygène, mon modérateur7, mon anti-dépresseur ! Elle évacue en continu mon trop-plein de haine ou de sensibilité. Elle est violente, limpide ou câline8, selon mes fluctuations internes. J’écris comme je respire. Sans cela je crève9 ! Tu as lu Les Confessions d’un affabulateur10 ? 

– ... 

– Ça ne m’étonne pas du tout. J’en ai acheté dix exemplaires à mon éditeur pour les offrir à des amis qui pourtant avaient les moyens de sortir quinze euros. J’avais seulement envie que mes proches y jettent un œil… Eh bien, pas un, tu m’entends, pas un n’est venu me dire que c’était bien, quelconque ou carrément à chier11. Et ce n’est pas par délicatesse ou par peur de me froisser... C’est uniquement parce qu’ils ne l’ont pas ouvert. C’est exactement comme si j’avais offert un vélo à un cul-de-jatte12. 

Tu viens me parler de tes prochaines vacances que tu as les moyens de t’offrir, parce que toi, tu travailles ! Juste pour entrer dans ton triste jeu, j’ai passé mille deux cents heures à écrire ce roman. Je ne te l’ai pas fait payer. Tu aurais pu au moins le feuilleter. Mille deux cents heures de travail… Je t’ai filé mille deux cents heures de travail !  […] 

– Tu sais bien que je ne lis pas.  

– Alors, m’emmerde13 pas avec tes conseils sous-culturels ! Ma vie t’échappe, parce que tu n’as pas la moindre idée de ce qu’elle représente. Tu considères l’écriture comme une petite mièvrerie14, un art mineur, un art’tifice15 ! Et tu viens me donner des leçons avec tes grands principes !  […] Paul, ça fait des années que tu me pompes l’air16, mais je dois dire que depuis un an, ton côté paternaliste à mon égard, j’en ai plus que ma claque17 ! 

Paul s’est levé. Il est furieux.  

– Attends, laisse-moi finir. Avant de claquer la porte, comme tu sais si bien le faire, je veux que tu te rentres ces mots dans la tête, une bonne fois pour toutes. Claire est ce qui m’est arrivé de mieux depuis ma naissance. J’ai une confiance aveugle en son amour. Pendant que les autres ignorent mes publications, Claire lit, relit, corrige, tape, corrige encore, me fait réécrire lorsque c’est mauvais et ça, toujours avec la certitude d’arriver un jour à quelque chose. Tant que cette femme m’encouragera à 

écrire, sache que je ne renoncerai pas. Et si un jour, j’arrête, je meurs. Maintenant, tu peux retourner voir ta femme. Bonnes vacances. Embrasse Maman... et mes amitiés au docteur Sullivan.  

Paul n’a pas entendu la dernière phrase. Le claquement de la porte résonne dans tout l’appartement. Simon attrape une cigarette et va la fumer sur le balcon.

907 mots 

David Ramolet, Les Ombres de Craonne, In Octavo éditions, 2009, pp. 35-38 
 

 

  

 
1  Émile Zola (1840-1902) – auteur naturaliste et journaliste français  
2  benêt (n.m.) – idiot 
3  artiste maudit (n.m.) – nom donné, surtout au XIXe siècle, aux artistes qui se sentaient incompris 

par la société de leur temps 
4  Tu nous fais une petite dépression (fam.) – Tu as une petite dépression. 
5  psy (n.m.) – abréviation pour « psychiatre » 
6  pétrin (n.m.) (fig.) – situation embarrassante 
7  modérateur (n.m.) – quelque chose qui calme 
8  câlin, e – doux 
9  crever (fam.) – mourir 
10  Les Confessions d’un affabulateur – premier roman publié par Simon  
11  à chier (vulg.) – zum Kotzen  
12  cul-de-jatte (n.m) – beinloser Krüppel  
13  emmerder (vulg.) – énerver 
14  mièvrerie (n.f.) – etwas Belangloses 
15  Art’tifice – néologisme composé de « art » et « artifice » 
16  pomper l’air à qn (fam.) – irriter, énerver 
17  en avoir sa claque (fam.) – en avoir assez 
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Consignes : 

1 Présentez brièvement les personnages ainsi que la situation décrite dans cette scène. 

2 Analysez la relation qu’entretiennent les deux frères à la littérature en étudiant aussi la 

langue employée. 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « La littérature est parfaitement inutile : sa seule utilité est qu’elle aide à vivre. » Com-

mentez cette affirmation de Claude Roy, écrivain français (1915-1997), en vous réfé-

rant au rôle que jouent les arts (littérature, musique, cinéma, etc.) dans votre vie.  

ou 

3.2 Une fois rentré chez lui, Paul, furieux, a raconté la scène à sa femme. Celle-ci, contre 

toute attente, prend la défense de son beau-frère. Rédigez son plaidoyer. 
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Thema B:  Elom 20ce : « La France nous a vendu sa civilisation 
en rabaissant nos cultures africaines » 

Elom 20ce, de son vrai nom Elom Kossi Winceslas, se présente comme un « griot1 contempo-

rain ». Dans ses textes, le rappeur togolais déclame haut et fort son amour pour le panafrica-

nisme2 et fustige la mauvaise gouvernance des dirigeants africains. Né bien après l’indépen-

dance du Togo, il pose, à 40 ans, un regard sans concession sur sa relation avec la France. 

Quel est votre premier souvenir de votre rencontre avec la France ? 

Elom 20ce : Comme tous les enfants togolais, on m’a imposé l’apprentissage du français dans un climat de terreur. Parler ma langue maternelle à l’école était proscrit. Braver l’interdit, c’était s’exposer à l’humiliation et aux coups. Quand un élève employait un mot issu de nos langues nationales en cours, le maître lui infligeait le port d’un os en collier autour du cou. Cela m’arrivait souvent car j’étais turbulent. Quand je portais ce symbole d’infamie, j’étais aux aguets. Pour m’en débarrasser, il fallait qu’un 

autre élève commette à son tour cette erreur. 

Cela créait une drôle d’ambiance entre nous. J’en garde un souvenir traumatisant, car le maître d’école nous frappait pour des fautes commises dans une langue qui n’était pas la nôtre. La rencontre avec le français, ce sont aussi des comptines apprises dès la maternelle. Chanter « Sur le pont d’Avignon », « Petit Papa Noël » m’a fait entrer dans un imaginaire déconnecté de mon monde. 

Quelles traces ce processus d’apprentissage coercitif a-t-il laissées, selon vous, dans les relations entre les jeunes Africains nés après les indépendances et la France ? 

Cela engendre une forme d’amour et de haine envers la France. Pour ma part, j’en retiens que ce pays est insincère et schizophrène. En nous colonisant, la France nous a vendu sa civilisation comme un idéal à atteindre. Elle l’a fait en rabaissant nos cultures africaines et en nous l’enseignant. 

Même soixante-deux ans après les indépendances, pour réussir socialement, il faut toujours passer par l’école française. Mais lorsqu’on souhaite aller au bout du parcours scolaire, et poursuivre ses études en France, on trouve porte close. Décrocher un visa est aujourd’hui une vraie galère. Seule une poignée d’étudiants africains, souvent les plus fortunés, y parviennent. Pour les autres, traverser le désert et la mer pour avoir un avenir reste une voie de survie. 

Comment interprétez-vous l’animosité qui s’exprime, chez des jeunes notamment, dans des manifestations au Sénégal, au Niger, au Mali, au Burkina ou dans l’espace public ? 

Je ne crois pas en l’existence d’une haine antifrançaise en Afrique comme on l’entend souvent. Mais contrairement à leurs aînés, les jeunes d’aujourd’hui, dont l’avenir est bouché, ont saisi les rapports de force à l’œuvre. Ils dénoncent le bradage3 de leurs ressources au profit de leurs élites et de puissances étrangères comme l’ancien colonisateur. 

Dans certaines capitales, ces disparités explosent au grand jour. À Lomé4, les jeunes affamés croisent des membres de l’élite qui mènent la grande vie, quand eux souffrent au quotidien. C’est aussi cette colère qui s’exprime aujourd’hui. 

Il y a une forme d’insolence à parler de « sentiment antifrançais » pour qualifier la rage de ces jeunes. La France ne devrait pas s’en étonner. Elle a conquis, massacré, violenté des peuples  et continue aujourd’hui de s’allier à des potentats5 soutenus par les élites corrompues. Quand Emmanuel Macron adoube6 le fils d’Idriss Déby7, cela heurte tous les Africains. 

Par ailleurs, cet esprit colonialiste et condescendant se perpétue sur certaines chaînes de télévision françaises. Des politiciens passent leur temps à traiter les Africains et les afrodescendants8 de sous-hommes. Sur le continent, ce racisme nourrit aussi la colère de la jeunesse à l’égard de la France. Même l’équipe de France de football, malgré ses exploits, est régulièrement victime de propos racistes. 

Dans vos chansons, vous accusez les élites africaines de poursuivre l’héritage colonial. De quelle manière ? 

Nos élites, formées à l’école occidentale, ont développé une haine de leur peuple. Elles ont été coupées d’elles-mêmes, déracinées. Et assurent le statu quo en soutenant des pratiques néocoloniales. 

Par ailleurs, pourquoi ne tentent-elles pas, en matière éducative, d’africaniser les programmes scolaires ? Pourquoi n’imposent-elles pas l’apprentissage dans nos langues à l’école ? C’est ce qui a été fait dans certains pays anglophones et lusophones9. Nous avons tant perdu dans la colonisation, le reniement de soi est sans doute l’une des choses les plus tragiques. Cela engendre tant de maux, dont la mal-gouvernance qui prive les Africains d’un présent et d’un futur prospères. 

Comment envisagez-vous l’avenir de la relation entre les Etats africains et la France ? 

Au fond, la France ne fait que défendre ses intérêts. C’est à nous, Africains, de nous reprendre en main. La colonisation nous a éloignés de nous-mêmes. Il nous faut résister à la violence néocoloniale et à ses relais. Nous célébrer et nous unir. Cela, ce n’est pas la France qui va le changer, mais des dirigeants investis pour l’intérêt de leur peuple.

810 mots 

Coumba Kane, « La France nous a vendu sa civilisation en rabaissant nos cultures africaines », 
In : Le Monde, 26 décembre 2021 

  

 
1  griot (n.m.) – en Afrique : membre d’une caste de poètes musiciens 
2  panafricanisme (n.m.) – doctrine qui encourage l’unité et la solidarité africaines 
3  bradage (n.m.) – action de vendre à un prix inférieur à sa valeur réelle 
4  Lomé – capitale du Togo 
5  potentat (n.m.) – homme qui a la souveraineté absolue dans un grand État 
6  adouber – ici : reconnaître la légitimité du nouveau président bien qu’il n’ait pas été élu démocrati-

quement 
7  Idriss Déby – ancien président qui a régné au Tchad de 1990 à 2021  
8  afrodescendant (n.m.) – personne d’origine africaine  
9  lusophone – portugiesischsprachig  
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Consignes : 

1 Présentez Elom 20ce.  

2 Expliquez ce qui a engendré chez Elom 20ce la haine envers la France.  

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 « Que signifient les racines quand aucun sol ne nous tolère ? » Commentez cette pen-

sée de l’écrivaine française Karine Tuil en vous référant aussi à un pays francophone 

de votre choix.  

ou 

3.2 Elom 20ce écrit ses chansons en français en dépit de sa « haine » pour la France. À 

plusieurs de ses fans qui s’en sont étonnés, il explique son choix dans une lettre pu-

bliée sur son site officiel. Rédigez ce texte.  
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Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

Consigne : 

Votre correspondant/e français/e participe à un projet sur le tourisme. Il/Elle cherche des in-

formations sur l’usage des cartes postales dans différents pays. 

Dans un e-mail, vous lui présentez les particularités des cartes postales en général et les 

aspects liés à l’histoire allemande. 

Rédigez cet e-mail. 

Ansichten aus dem Urlaub: Droht der Postkarte das Aus? 

von Michael Pohl 

[…] 

Es war über viele Jahrzehnte eine Art Urlaubsritual: Penibel suchte man im Souvenirshop Ansichtskarten aus. Der Sonnenuntergang? Geht immer. Die Ansammlung von Höhepunkten der örtlichen Sehenswürdigkeiten, zwölf Bilder auf 176 Quadratzentimetern? Perfekt für die Verwandtschaft, die etwas über das Reiseziel erfahren will. […] 

Überzeugte Urlaubsgrußschreiberinnen und -schreiber eilten anschließend zum nächsten Postamt, um nicht irgendeine Briefmarke auf ebenjene Karten zu kleben – es sollte eine besonders schöne sein. Beim Formulieren des Urlaubsgrußes stockte man vielleicht anfangs noch, doch abends an der Bar kam der rettende Einfall: „Sonnige Grüße aus dem Schwarzwald“, „aus Paris“ oder einfach nur „aus dem Paradies“. Briefkasten gesucht, Karte eingeworfen – so ging das Reisen! 

Heute kommen Urlaubseindrücke nicht selten zeitnah an: als Foto vom Essen, vom Hotelzimmer, vom Strand, von sich selbst. Per Whatsapp, Instagram und Co. sind sie Sekunden später bei Freunden und Verwandten, ohne Briefmarke und ohne Grübeleien über Texte. Ein Selfie sagt mehr als tausend Worte. Oder? 

„Eine Postkarte ist ein kleines Geschenk“, findet Veit Didczuneit, „und kleine Geschenke erhalten die Freundschaft.“ Didczuneit ist Abteilungsleiter Sammlungen im Museum für Kommunikation in Berlin und insofern schon von Berufs wegen Experte für das Thema Ansichtskarten. Deswegen ist es nicht überraschend, dass er zu jenen zählt, die nach wie vor Urlaubsgrüße in den Briefkasten werfen. „Die Whatsapp-Nachricht erhält man täglich vielfach“, sagt er. Eine Ansichtskarte aber sei inzwischen etwas Besonderes. Die Sammlung im Berliner Museum enthält zig Beispiele für die lange Geschichte der Postkarten – darunter auch die wahrscheinlich 

erste, die jemals in Deutschland verschickt wurde. 

Der Oldenburger Drucker und Buchhändler August Schwartz schrieb sie am 16. Juli 1870 an einen Verwandten in Magdeburg. Auf der Adressseite war ein Bild eines Kanoniers zu sehen – nichts Ungewöhnliches in jener Zeit. Der Text wurde auf der Rückseite geschrieben. 

Die erste Postkarte der Welt war der Verwandtschaftsgruß von Schwartz hingegen nicht. Bereits ein Jahr zuvor wurde die sogenannte Correspondenzkarte in Wien eingeführt. Vorläufer gab es ebenfalls vereinzelt an unterschiedlichen Orten. So wurde 2002 eine handgemalte Karte aus England versteigert, die dort 1840 verschickt worden sein soll – dem Jahr, in dem Großbritannien die Briefmarke einführte. 

[…] Ihre Blütezeit erlebte die Postkarte in den Jahren zwischen der Jahrhundertwende und dem Ersten Weltkrieg. Allein während der Kriegsjahre wurden rund zehn Milliarden Feldpostkarten verschickt. […] Die Postkarte boomte – und sie wurde im Alltag zu so etwas wie der analogen Whatsapp-Nachricht. Weniger aufwendig als ein Brief, aber persönlicher als ein Telegramm. 

Wissenschaftlich gesehen ist die Postkarte mehr als nur ein schnöder Urlaubsgruß. Sie ist eine Art Spiegel ihrer Zeit. Bei Forscherinnen und Forschern spielt sie immer wieder eine Rolle, wenn es um das Verstehen vergangener Zeiten geht. Die Inhalte der handgeschriebenen Texte verraten manche Gegebenheit. Und auch die Motive zeigen Krieg und Frieden. Sie sind mal frivol, mal witzig. Fast immer aber sagen sie auch etwas über den Versender oder die Versenderin aus. Während der NS-Zeit nutzen die Nazis sie für Propagandazwecke. Nach dem Zweiten Weltkrieg lässt sich an ihnen unter anderem das Wirtschaftswunder in der 

Bundesrepublik ablesen. Und nicht nur hier: Auch in der damals noch jungen DDR setzte sich die Ansichtskarte mit leichter Verzögerung wieder durch. „Vor allem die Farben waren unterschiedlich zur Bundesrepublik“, sagt Didczuneit, und auch in der Papierstärke habe es Unterschiede gegeben. 

Wo Neuerungen entstehen, ist Kritik nie fern: Wie bei sozialen Medien gab es anfangs auch Gegner der Postkarte. Sie bemängelten, dass der Datenschutz mangels Umschlag nicht gewahrt werden könne. Und mancher hegte – wie heute bei Onlinekurznachrichtendiensten – die Befürchtung, dass durch die platzbedingt kurze Form der Nachrichten die Fähigkeit des ordentlich formulierten Schreibens verloren gehen könne. 

Ist das Ende der Postkarte inzwischen absehbar? Eine Umfrage des Digitalverbands Bitkom gab im vergangenen Jahr leichte Entwarnung. Zwar lag die Zahl der digitalen Urlaubsgrüße via Messenger mit 64 Prozent vorn – doch wollten 2021 immerhin 43 Prozent der befragten Urlauberinnen und Urlauber auch eine Karte oder einen Brief schreiben. Im Jahr zuvor waren es noch 45 Prozent. […]

639 Wörter 

Pohl, M. (2022, 17. Juli). Ansichten aus dem Urlaub: Droht der Postkarte das Aus? 

RedaktionsNetzwerk Deutschland. 

(Zugriff am 14.03.2024 von: https://www.rnd.de/kultur/wurde-die-postkarte-aus-dem-urlaub-durch-

whatsapp-und-instagram-verdraengt-S6SXOR5GOFACPIEO6FZJNDLZBQ.html) 

Rechtschreibung und Zeichensetzung entsprechen der Textquelle. 


